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L'EXPI.XHTtfE

seuta, sans oontester le fait, se bornent k dire : « Oh!
il n'y a pas eu beaucoup de coups de fusil! >

Faut-ü s'dtonuer que, dans ces conditions, beaucoup
d'indigdnes de la rdgion des cataractes s'en aillent
sur la rive franqaise, pour dviter la 'christianisation
obligatoire des enfants et des adolescents!

J. Xandervelde.»

Le sort d'une veuve. — La veuve Giron, qui
comparut en police correctionnelle, ä Paris, sous la
prevention d'abandon d'enfants dans un lieu solitaire,
etait une couturiere de 35 ans, qui, mariee ä un
brave ouvrier, avait eu sept enfants. Son mari mou-
rut apres une maladie assez longue, qui avait epuisö
les ressources du petit menage. Impossible de faire
de la couture avec sept petita enfants sur les bras;
done, impossible de payer le proprietaire.

Expulsde, ne voulant pas mendier, ne sachant ou
aller, eile se rdfugia dans les bois de Garches, ou
eile vecut en sauvage, pendant plusieurs mois, vivant
de ce qu'elle trouvait. De ses sept enfants, cinq mou-
rurent k ce regime.

Elle resolut alors de demander un secours ä l'As-
sistance publique; on lui demanda son adresse : « A
Garches, repondit-elle >. < Adressez-vous alors ä la
direction de Versailles,rcar Garches est en Seine-et-
Oise. » A Versailles on l'econduisit de meme, en la
renvoyant & Paris. Elle prit le parti — horriblement
douloureux, mais tres sage — d'abandonner ses deux
enfants survivants dans un couloir de l'Assistance
publique. Ainsi, ils ne moururent pas comme les cinq
autres!

C'est pour ce fait qu'elle fut poursuivie. Les juges
ne purent pas condamner cette mere malheureuse;
ils cherch^rent une subtilite pour l'acquitter.

Appel
aux ouvrieres ä domicile

Femmes et jeunes fillesqui tiavaillez h la mai-
son pour des fabriques ou des magasins, si votre
travail differe, une chose cependaut est la meme

pour toutes : le salaire que vous ; gagnez par un
labour assidu suffit h peine ä vous procurer le
necessaire. Cela doit changer et cela changera.
Mais pour qu'une amelioration de vos gains soit
realisable, il faut que vous y travailliez toutes
selon vos forces.

Tout travail m£rite son salaire. Pour vous
aus8i cette parole doit avoir toute sa valeür; eile
doit vous garder de vendre votre ouvrage trop
bon marche et de vous contenter d'un salaire in-
suffisant. La justice la plus eiementaire exige que
tout travail consciencieux vous donne les moyens
de pourvoir k votre entretien; e'est-h-dire, non
seulement vous procure le pain de chaque jour
et le logement, mais vous reude encore possible
l'dpargne pour les jours de maladie et de vieil-

lesse. Comme on le sait, tons les salaires se rb-
glent toujour et partout d'aprbs l'offre la plus
basse; il faut done que chaque ouvrifere iusiste
pour obtenir une plus haute estimation de son
travail. Car tout abaissement de salaire nuit, non
pas k eile seule, mais ä toutes.

Chferes ouvriferes! Pour pouvoir ameliorer votre

position, il est indispensable que vous vous
connaissiez et vous compreniez les unes les autres.
Comme les autres ouvriers ne sont arrives k
obtenir une elevation de salaire que lorsqu'ils ont
pu s'entendre et etablir ensemble leurs revendi-
cations, de meme vous devrez aussi vous associer
en vue d'une action commune.

Alliance feminine suisse.

DUNS LES ORGHHISBTIOHS

Mise ä l'index. — L'attitude provocante da
directeur Söllner, de la fabrique de chaussures de

Pribourg (S. A.), son jeu continuel avec des existences
humaines et la revision annoncee des tarifs nous
oblige a prononcer la mise ä l'index de cette fabrique.

Ouvriers et ouvrieres de toutes les branches de
l'industrie de la chaussure, evitez cette maison! Que

personne ne trahisse ses freres et sceurs qui luttent,
ä Pribourg, pour leur bon droit.

Coniite central
de la Federation suisse des ouvrier surcuir.

EDUCATION

« II est bon, il est necessaire, que toutes les
femmes, les jeunes filles, dhs l'age ae la puberte,
alors qu'elles sont susceptibles d'etre märes, ap-
prennent le grand mystfere de la maternity et
le moyen de s'en preserver, c'est un crime de
laisser ignorer k une jeune tille quel est le danger
de l'affolante caresse qui la fait femme, et
comment, sans se priver d amour, eile peut eviter la
honte, le deshonneur.

On apprend aux tilles une foule de choses
inutiles. La premibre science que l'on met en
elles, dös le bas-age, c'est l'art, le grand art de
la coquetterie. Etre jolie! Plaire, pour trouver
un amoureux, un mari, de bonne heure.

La jeune tille, k l'atelier, au bureau, en classe,
souvent mßme chez eile, gräce aux imprudences
des parents, voit et entend des choses. qui lui
donnent le desir inconscient de jouer it son tour
le röle actif auquel la convie l'entremetteuse
nature.

Elle sait tout, excepts! excepts! la seule chose
vraiment interessante : se preserver do la mar
ternite qui sera, pour eile, le deshonneur, sou-
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